
LE CABINET ANGLAIS 
remanié est accueilli 

favorablement à Londres 
Londres, s. — Effectué d'un* façon à 

peu p r i a « u l U m » a toute* les prévi
s ions , à un m o m e n t bien chois i e t e n 
obeerrant la ponctual i té rigoureuse d'un 
horaire, le r e m a n i e m e n t ministériel 
britannique a été accueil l i avec le plus 
grand ca lme par tout l e pays . Appa
r e m m e n t , rien ne sera changé . Const i tué 
avec Isa m ê m e s é l é m e n t s qui y sont 
dosés , d a n s les m ê m e s proportions, le 
nouveau Cabinet rencontrera au Parle
ment , d a n s la Presse et d a n s le pays, 
les m ê m e s appuis et les m ê m e s adver
saires que son prédécesseur. 

A e n j u n r par les commenta ires de 
la Presse londonienne de c e mat in , au
c u n doute ne peut subsister A ce sujet. 
Toute la Prêta* conservatrice donne son 
adhésion prat iquement , s a n s y met tre 
de réseire*. au maint ien de la formule 
c n a t i o n a l e » . Et. d'une façon non moins 
explicite, les journaux de gauche conti 
nuent à es t imer que l'étiquette t natio
n a l e > n* fera que recouvrir, que t dé
guiser s, se lon leur expression, u n * for
mat ion ne t t ement conservatrice et obéis
s a n t aux m o t s d'ordre conservateurs. 

Par suite, le fait que les rênes du pou
voir se trouvent m a i n t e n a n t entre les 
m a i n s d e M. Stan ley Baldwln et non 
plus entre cel les de M. R a m s a y Mao
ri onald. es t considéré c o m m e s a n s s igni
f ication par les journaux de droite, una
n i m e s à faire l'éloge de M. Macdonald 
et a louer son att i tude d a n s les circons
tances qui ont a m e n é son maint ien au 
pouvoir e n 1931 et d a n s cel les qui ont 
s u l v t 

APPEL 
aux «Rebouteux» 

(IUITI 0 1 LA »RIMIERI » » 0 I ) 

CE QUE J'AI V U ! 
J'ai e n m o n cor qui p e n d a n t dix a n s 

avait résisté à tous les coïncides. 1: l'ai 
v u disparaître sous l'action du c Dia
ble » * Le Diable s enlève les Tors e n 
*ix jours pour toujours. Mais , a t ten
t ion t... ex iges c Le Diable », 3 Ir. 95 
toute* pharmacies et a E p e m a y . phar
macie Weinmann . 93 H 

L'APPEL DE M. RENÉ RENOULT 
AU CONSEIL DE L'ORDRE 

DES AVOCATS 
C*at 1* m o . s prochain que les trois 

premières chambres de la Cour, prési
dées par M. Orignon . a u r o - t à examiner 
a huis c los l'appel que M. R e n é t'.snoult 
a formé contre la décis ion du conseil de 
l'Ordre, qui avait prononcé sa radiation. 

Un homme 
génie de 

tr*«t ce lui qui, e n Amérique, n J 
plusieurs dizaines d'années, eut pour la 
première fois l'Idée d'offrir aux lecteurs 
de son journal des échant i l lons gratuits . 
Cela permet a u fabricant d e n o n t r e r 
quelle conf iance 11 a e n son produit et 
cela permet aux .ecteurs du journal, 
avant d'acheter, de s'assurer qu_ le pro
duit qu'on lui vend e s t bien celui dont 11 
a besoin. Ainsi, aujourd'hui nous indi
quons à n o s lecteurs qu'Us peuvent, en 
écrivant aux Laboratoires Modernes 
'service L ) . 71. rue Qénéral-Sarrall , au 
Havre, demander de notre part un é c h a n -
tjllon de Thé des Famil les qui leur sera 
envoyé absolument gratultement .Contre 
te const ipat ion, l es mauva i ses diges
tions, les lourdeurs de tête, la bouche 

mauvaise , e n un mot contre tout c e 
qui est d û i i n mauva i s fonct ionne
m e n t d u tube digestif e t qui entra ine 
des impuretés d a n s le sang, il suffit de 
boire chaque soir une tasse de ce t te 
dél icieuse t i sane due a une très viei l le 
recet te t ransmise d e faiall le e n ïami l l e 
pour obtenir de s résultats surprenants. 
La grande boit* e s t vendue 6 francs 
c h e s votre pharmacien pour une cure 
complète . D e m a n d e z aujourd'hui votre 
échant i l lon gratuit auquel vous avez 
droit. Vous nous remercierez e t vous 
avoir fa i t connaî tre le T b é des Famil les 
qui e s t la mei l leure t i sane laxatlve ac
tue l lement connue . 9001 

M. D U N I K O W 8 K I . c o m m e tous 
précurseurs de génie a commencé par 
récolter les pa lme* d u martyre: le résul
tat de se s premières t ransmutat ions lui 
ayant valu un séjour d a n s les prisons 
de la République. Puis , ayant secoué sur 
ce t te patrie Ingrate la poussière de ses 
souliers, 11 est allé e n Su i s se où il 
poursuit des expériences qui. c e l'avis 
de s o n défenseur, M* LEORAND. s on t 
de nature à lui valoir bientôt une réha
bil itation tr iomphale . 

L'éloquent avocat n'a-t-11 pas rapporte 
d e là-bas d e te terre qu'il ava i t remise 
lui -même a l'Inventeur et qui. traitée par 
ce dernier, sous son contrôle, se trou
vai t contenir u n e forte proportion de 
pépites ? 

Et le plus fort c'est que le prix de 
revient de ce t o r e s t ins ignif iant . P a s 
d'appareils coûteux pour le produire : 
une casserole e n émall lé . un réchaud 
a gaz et une pincée de poudre de perlim-
pimpln (marque Dunlkowskl) e t le tour 
est joué : la p lage de Malo peut rivali
ser avec les sables aurifère* du K a m t 
chatka . Ç a n'est p a s p lus diff ici le que 
de fabriquer de l'essence avec de l'eau 
de mer ! 

Voilà encore, soit d i t e n passant , une 
belle occasion de faire rentrer le fric que 
ratent nos gouvernants . Car vous r.'avez 
pas oublié les sensat ionnel les expérien 
ces de ce garagis te qui avec un sac de 
sel. un hectol i tre d'eau, deux bougies 
d'automobile et c inquante mètres 
tuyaux vous fabriquait e n c inq s e t s v ingt 
bidons de super-carburant. Qu'est-ce 
donc qu'on at tend, une fois encore, pour 
mettre ce t Inventeur à la tête d'une ma
nufacture nat iona le qui. Instal lée au 
bord de la mer, monopol iserait au pro
fit de nos f inances , la fabrication de 
l 'essence d'eau sa lée ? C'est ça qui e n 
boucherait un co in à ces s a v a n t s offi
c ie ls qui e n son t encore à poursuivre 
des travaux périmés sur l 'hydrogénation 
de la houi l le et qui, a u surplus, crèvent 
de ja lousie d e v a n t les découvertes des 
grands h o m m e s d o n t je v iens de parler. 

C e s env ieux n'ont-lls p a s e u l e culov. 
en effet, de prétendre que le garagis te 
ne savai t m ê m e pas monter un voltmè
tre et que l'eau, le sel . les bougie* d'auto 
et les tuyaux n e c o n t e n a n t pas un ato
m e de carbone o n n e pouvait pas e n 
tirer u n carbure, rfont- i la pas é té Jus
qu'à reprocher à D U N I K O W S K I d e 
n'avoir jamai s voulu faire s e s expérien
ces e n présence de technic iens et n'ont-
ils pas mi s le comble à l a m é c h a n c e t é 
e n le tra i tant de prest idigitateur I 

Mais la issons ces s a v a n t s off iciels à 
leur rancoeur et à leur rancune . Aussi 
bien, au point où nous en sommes , le 
m o m e n t n'est-Il pas venu de quitter les 
médec ins pour al ler chercher des « re
bouteux >. 

LE CONFLIT ITALO ABYSSIN 

M. Mussolini ne veut 
de leçon de personne 

« Nous ne tiendront aucun compte, 
i-t-il dit, dt c* que l'on peut dire 

an delà des frontières » 
Rome, 8. — Le Duce est arrivé ce ma

tin, à rtmprovlste. à Cagl ian . en Sardai-
gne , o ù il a passé e n revue l a 30» divi
sion ou division Sabauda, mobilisée, qui 
est prête à partir pour l'Afrique Orien
tale. 

Le chef d u gouvernement , qui venait 
de passer en revue les soldats de la divi
sion Sabauda. s 'adressent à la foule, s 
prononcé l'allocution suivante : 

< Chemisa* noires de Cagllari. vous 
avez ass is té à une superbe mani fes ta t ion 
de force et de discipline, e n tous points 
d igne de l'héroïque et guerrière race de 
Sardaigne. Les troupes de te < Sabauda » 
ont, d a n s leur n o m , le mei l leur mot 
d'ordre. Nous avons de vieux et de nou
veaux comptes à régler, n o u s les régle
rons. Nous ne t iendrons aucun compte 
de ce que l'on peut dire au delà des 
frontières parce que les juges de n o s 
Intérêts garante de notre avenir, c'est 
nous, seu lement nous, exc lus ivement 
nous, et personne d'autre. 

» Nous Imiterons à la lettre ceux qui 
n o u s font la leçon. I l s n o u s o n t m o n t r é 
que, lorsqu'il s'agit de créer u n empire 
ou de le défendre. Ils n e t inrent Jamais 
compte de l'opinion du monde. 

» Si le rég ime de* t chemises n o i r e s » 
v>pelle la jeunesse d'Italie aux armes . 
il le fait parce que c'est son strict devoir 
et parce qu'il se trouve devant une su
prême nécess i té Tout le peuple Italien 
le sent et tous le peuple est prêt à se 
dresser c o m m e un seul h o m m e s'il 
s'agit de la puissance e t de la gloire de 
la Patrie >. 

Où aller aujourd'hui ? AU ROBIN-
SON LACTELLA. Où vous passerez une 
agréable après-midi . 103 

LE VOYAGE DE M, BÉNÈS 
AiOSOOU 

Le ministre des Affairas étrangères 
de Tchécoslovaquie a eu de longs 

entretiens avec M. Litvinoff 
Moscou. S. — C'est à i l h 30 que M. 

Béncs e s t arrivé a la gare de la Russ ie 
blanche. Mme Litvinoff a offert à Mme 
Bénès , à sa descente de wagon, une 
gerbe de roses. Puis M. B é n è s a reçu le 
rapport d u chef Ï*. la compagnie d'hon
neur const i tuée par un détachement de 
troupe de la milice des c h e m i n s de fer 
qu'il a passée en revue. 

Le cortège a traversé te gare pavoisé? 
aux couleurs nat ionales soviétiques et 
tchécoslovaques entrelacées, et s'est dlr 
rlgé entre une double haie de soldats en 
armes e t s o u s les acc lamat ions d e la 
foule, vers la sortie où M. B é n é s a dit 
devant le micro, en langue russe, qu'il 
é ta i t plus qu'heureux d'avoir entrepris 
son voyage à Moscou qui contribuera * 
resserrer encore les l iens unissant déjà 
les deux. pays. 

« La Tchécoslovaquie e t 1TJ.R.B.8 tra. 
vail lent pour la paix, a ajouté M. Bénès . 
Voyez. Je vous prie, d a n s mon voyage, le 
désir c o m m u n de raffermir notre colla
boration e n vue du maint i en de la paix ». 

Puis M. B é n è s et M. Litvinoff sont 
montés en voiture pour gagner le palais 
Spiridonovka où M Bénès résidera pen
d a n t son séjour a Moscou. 

L'agence Tass annonce qu'au cours 
de la visite que M. B é n è s a faite à M 
Litvinoff a été effectué l 'échange des 
ins truments d e rat i f icat ion du traité 
d'assistance mutuel le de l'accord com
mercial et des autres accords conclus 
entre 1TJ.R.S.S. et la Tchécoslovaquie. 

MM. Litvinoff et B é n è s o n t e u ensu i te 
un long e t amical entret ien. 

NOS MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 15 

Méfaits. . . 

LE MARTYRE D'UNE JEUNE 
DOMESTIQUE BRETONNE 

U n e douloureuse affaire d'enfant 
martyr v ient d'être évoquée devant le 
tribunal correctionnel d e R e n n e s . C'est 
une fille de 15 ans , qui e n est la vict ime, 
Suzanne Mercadet . 

Les époux Frogerais. cult ivateurs 6 La 
Brials . c o m m u n e d e Chàtl l lon-sur-Seine. 
l 'avalent prise à leur service. I ls lui 
fa isaient faire des travaux au-dessus de 
ses forces. D e quatre heures du mat in à 
hu i t heures d u soir, la malheureuse é ta i t 
contrainte par se s maîtres à fournir un 
effort réservé ordinairement aux hom
mes . D e plus . Ils la batta ient et la ren
voyaient dehors manger '. -s restes, lors
qu'il y e n avait . Des vois ins l'ont vu 
prendre de s morceaux de pa in d a n s 
l'écuelle de leur c h i e n et s'en nourrir. 
U n Jour, s 'étant enfuie d e l a ferme, elle 
se rendit chez s o n père, qui la recon
duisit chez ses bourreaux. 

Ceux-el n'ont pas o s é se présenter 
devant les juges correctionnels . Le tri
bunal a cru devoir, à la stupéfact ion du 
public, s e montrer Indulgent envers 
eux. I l s o n t é t é c o n d a m n é s à deux moi s 
de prison. 

LOTtOM 
d u c h e v e u . 

UN ULTIMATUM JAPONAIS 
A LA CHINE 

O n m a n d e de Pék in à l 'Agence R e n g o : 
t L'ul t imatum que les autorités Japo

naises o n t remis à la Chine, comprend : 
» 1» La demil i tar isat ion de la provin

ce de Hou-Peï ; 
» 3° La dissolution de l'association des 

Chemises bleues : 
» 3° L'ult imatum expirera l e 10 j u i n 

au lieu d u 11 juin, c o m m e la Presse 
l'avait annoncé précédemment ». 

D'autre part. or. m a n d e de Nankin à 
l 'Agence R e u t e r : 

« Les cra intes d'une intervent ion ar
m é e d u J a p o n dans la Chine d u Nord 
pour obtenir que sat is fact ion soi t don
n é e aux revendicat ions de l'armée, pour
raient ne pas se réaliser. 

» O n signale, MI effet, que les autorités 
nlppones qui ont er:tamé des pourparlers 
à T i e n Ts in , avec le général H o Ylng 
Tchin , chef d u Conseil de l'armée chi
noise d u Nord, sont parvenues à régler 
le l it ige e t ont envoyé à Toklo les ter
m e s d* l'accord a u x f ins d'approbation ». 

R O B I N S O N LACTELLA - Croisé Laro
che . Cure d e plein air - Jeux d'enfants . 

103 

UN AUTOCAR DANS UN RAVIN 
EN AUTRICHE 

Vienne, 8. — Près d u col de Preblchl 
(S tyr le ) , u n autocar transportant de s 
membres des Jeunesses de la Heûnwehr, 
dont le fils d u minis tre Fey, s'est ren
versé d a n s un ravin. I l y a eu trois tués 
e t seize blessés . 

Le fi ls du major Fey est indemne. 

LE SERVICE AERIEN 
PARIS-MADRID 

Le premier voyage dans le* deux sens , 
sur l a l igne Paris-Madrid, d u nouvel 
avion 14 places mi s en service derniè
rement par Air-France, s'est terminé hier 
à 13 h. 33. L'avion s'est révé lé 'exce l lent 
pour ce parcours, qui comporte de s vois 
à h a u t e a l t i tude, entre Bordeaux e t 
Madrid, en raison des cha înes de mon-
tagnes à survoler, parcours qu'il a effec
tué d'ailleurs e n quatre heures e t demie 
y compris l'escale à Bordeaux. 

/ Dana tous ËVlÂNl 
53 ANS DE PRISON 

A UN MEURTRIER EN ESPAGNE! 
Salamanque, 8. — Le tribunal d Ur- ! 

g e n c * a c o n d a m n é à 53 a n s de prison 
et 30.000 p e s â t e s de dommages- intérêts 
1s syndical i s te Luis Labrador qui, le 
10 avril dernier, tua, e n pleine rue, un 
fasc i s te e t sa soeur. 

MENA8SRES. M BIERE est CHCRE 
Faite* une exce l lente boisson avec 

LA PETITE BRASSERIE 
Prix de revient : S,20 le litre 

Ooeea i pour 35 lit 3.50. pour 18 lit. 1.80 
Dépôt : 55. Rue d E m m e r l n à . JLLE 
0*p**itatr** sent demandée partout 

LA MORT D'UN VIEILLARD 
RESTÉ AMOUREUX 

O n a retrouvé, d a n s le bois des ficots, 
près d e Nevers, le cadavre d u père La
croix, vieillard de 88 ans . qui avait dis
paru depuis le 13 m a l dernier. Il semble 
q; avec cet te découverte doive a la fois 
se préciser tout u n d r a m e e t cesser cer
ta ine* rumeurs qui ava ien t couru ta 
villa devant 1 é trange t fuite » du vieil 

Celui-ci. e n effet , ava i t conaerv* une 
verdeur surprenante et ne cra igna) . pas 
de poursuivre de se s assiduités les fuies 
qu'il rencontrait . 

Pansu les bonnes for tunes d u père 
Lacro ix o n c i te une d a m e qui a été 
obl igée d'avouer qu'elle se trouvait pré
sente , le 13 mai, lorsque m o i -u t le vieil
lard. H a été pris de malaise , a-t-elle 
dit , e t avant de mourir il m'a offert 
l 'argent qu'il ava i t sur lui. 

B ien qu'aucune trace de Uolenee n'ai' 
é té décelé* sur le cadavre, l a f e m m e 
Marte Coter, a ins i que le Journalier 
Pegou avec lequel elle vivait, o n t été 

•Sa 

LA CONFERENCE NAVALE 
ANGLO-ALLEMANDE 

Londres, 8. — M. Von Rlbbentrop. 
l'amba&sadeur extraordinaire a l lemand, 
accompagné de la délégat ion navale , a 
quitté Londres e n avion, c e mat in , pour 

MORT DE M. L. AMIARD 
SENATEUR DE SEINE-ET-0ISE 
Neuli'y-sur-Marne, 8. — M. Louis 

Amlarc. ^enateur et président d u Consei l 
général de Seine-et-Olse. es t décède cet te 
nuit à son domicile de Neui l ly-sur-Mame, 
dont i l é ta i t maire . 

rOUEL EST POUR UNE FEMME, 
LE PUIS BEL AGE ? 

Toutes les fleurs 
n . s'épanouit-
•ont pas à la 
m i m e époque i 
i le t tdet femmes 
dont te charme 
n'est jamais plus 
grand qu'A vingt 
ont j il «n est 
d'autrei que lo 
trentaine e n r i 
chit d'un magni- » • * • » • » » » • — — - • 
tique éclat)d autres,enfin,savent être 
exquueiauxapprochetdelocinquan-
toine, mais celles-là prennent de la 

• ' se iRR 

S O I 

UNE LETTRE DU PRÉSIDENT 
DE LA FÉDÉRATION NATIONALE 

DES CONTRIBUABLES 
AU PRÉSIDENT DU CONSEIL 

Le Prés ident de la Fédérat ion Nat io
nale des Contribuables a adressé au 
Président d u Consei l te let tre su ivante : 

t Monsieur le Prés ident du Conseil. 
» L'impossibilité pour la Chambre de 

tolérer u n ministère , l e désordre chaot i 
que des groupes, voulu par certains 
partis , toléré par l'autre*, l 'extrême gra
vité de la s i tuation f inancière, ont décidé 
notre Comité directeur à convoquer 
d'urgence, hier au soir, e n une réunion 
salle Bulller, les présidents e t les repré
sentants d'un certain nombre de nos 
Fédérat ions d e province e t de s adhé
rents de la région paris ienne. 

» B i e n que décidée la veille, ce t te 
réunion du 6 j u i n rempl i s sa i t la sa l le 
Bullier. 

» L'affolement de l a Préfecture de 
police de Parts, qui a fait arrêter, d'une 
façon parfa i tement arbitraire d'ailleurs, 
mon secrétaire c o m m e aviateur sédit ieux, 
alors qu'il n'est Jamais m o n t é e n avion, 
les renforts de plusieurs mil l iers de 
gardes de police mobi le m a s s é s d a n s l e 
Luxembourg ; la rapidité avec laquelle 
vous avez const i tué votre minis tère et 
l'avez fai t annoncer à la presse, m e font 
croire que vous avez compris ta profon
deur du mal . 

» Elle e s t plus Inquiétante encore que 
vous ne le croyez. 

» Réunie peur entendre parler contri
buable, ce t te foule, composée d'ouvriers, 
de petits commerçant s e t art isans , d'an
c iens combattants , d'industriels e t d'in
tel lectuels, n e veut p lus écouter des 
chiffres. 

» Cet te foule souffre trop ; e l le a 
a t te in t la l imite d e l 'endurance. Elle 
rend le Par lement responsable de sa 
souffrance. Il e s t peut-être t emps en
core, e n prenant des mesures radicales : 
arrêt de s poursuites , dégrèvement* d'im
pôts, d iminut ion des dépenses , refonte 
des Assurances sociales, de donner l'im
pression au pays q u l l a u n chef e t que 
ce chef a compris qu'il n'avait plus un 
m o m e n t à perdre. 

» U n e nouvelle erreur serait Irrépa
rable. 

> Nos groupements représentent l'ex
pression du P a y a 81 vous essayez de le* 
décapiter, ils renaîtront immédiatement . 
La province s e n t c o m m e Parla, el le 
l 'appuiera à la moindre alerte. Ou le 
Par lement cherchera à se rapprocher de 
ta Nat ion, ou c'en est fai t du Par lement 
d'abord e t peut-être du régime. 

» Monsieur le Prés ident du Conseil , il 
faut agir. Il faut proposer des aujour
d'hui lee mesures dont nous vous s igna
lons l 'urgence, met tre la Chambre de
vant ses responsabil i tés et, si elle refuse 
de les prendre, procéder 4 sa dissolution 
e t à la const i tut ion d'un gouvernement 
extra-parlementaire de sa lut nat ional . 

» Monsieur le Président du Conseil , 
nous voudrions c o m m e d'autres retrouver 
le ca lme pour n o u s occuper d e n o s affai
res, ma i s pour cela 11 faut que ceux qui 
ont pris ta eharge du pouvoir prouvent 
s a n s délai , par de* actes , qu'ils iront 
Jusqu'au bout de leur devoir e t d e leur 
tâche. 

» Veuillez agréer, etc.. . — J. Lemalgre-
D u b r e u i l > 

. . .des V e r s 
U n meuble, en apparence solide, ron

gé intérieurement par le- Vers, peut 
s'effondrer e n un jour. D e m ê m e l'orga
n i sme des enfants , suce, anémié , e misé 
par les Vers intest inaux, s'effondre, lui 
aussi , au premier effort. Les Vers sont 
d'autant plus m a l f a i s a n t s qu'ils ag is 
sent sournoisement , sans douleur. Ils 
sont invisibles le plus souvent et mi
nent la s a n t é s a n s se montrer. Mais le 
B o n Vermifuge Lune détruit l es Vers 
en 3 jours et permet ainsi aux n i a n t s 
d achever leur croissance de 3 a n s à 
15 ans . T o u s l e s e n f a n t s devraient 
prendre' une cure de Vermifuge Lune 
tous les 3 mots. La cure complè te 
coûte 6 francs , chez votre Pharmacien . 

L 
LE BON 
VERMIFUGE 

UNE 
LES INDEX ÉCONOMIQUES 

ÉLECTRIQUES DANS LE NORD 
Par dépêche du 30 mal 1935, M. le mi

nistre des Travaux publics a l'ait con
naître qu'il avait fixé c o m m e suit la 
valeur de l ' index économique électrique 
e n c e qui concerne le département du 
Nord pour le premier tr imestre 1936 : 

H a u t e tens ion : 153 : Basse tens ion : 
395, soit s a n s c h a n g e m e n t sur le tr imes
tre précédent. 

HORIZONTALEMKïT. — 1. Fêtes po
pulaires de notre région. — 3. Qui n'ont 
p u encore paru. Du verbe «voir. — 3. En
tra en agonie. Petit fleuve belge qui don
na son nom à une grande bataille. — 4 
Différente. Roulement de tambour. — 5. 
Tète de gitane. Tentative. — S. Lancée* 
dans le public. Rivière d'Allemagne. — 7. 
D'un verbe gai. Solennité. — 8. Manque 
de force Eelos. — 9. Révolte. — 10. Se dit 
d'une personne « chic >. 

VERTICALEMENT. — I. Orienteras. — 
TT. Qui réunissent tous les suffrage» — 
III. Cache. Petit poème. — IV. Proverbes. 
Qrand fleuve africain. — V. Pose une con
dition. Omet. — VI. Façons d'écrire. Re
tourné : abréviation commerciale. — VII. 
Crochet» Pin d'un hottantot . — VIII. Pa
trie d'une certaine Catherine ou d'une 
couleur — IX. Vagabondé. — X. Aperçu. 
Son droit fut échangé contre un plat de 
lentilles. 
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RICQLÈS 
la Menthe forte 

qui réconforte 

LE PRIX DU ROMAN 
D'AVENTURES 

Le prix du r o m a n d'aventures, d'une 
valeur de 10.000 francs , a é té attribué 
pour la s ix ième fols par u n Jury que 
préside M. Pierre Benoi t , d e l 'Académie 
Française . Par 7 voix contre 3 "t une 
abstent ion, le prix a é t é décerné à 
Pierre-André Pernic pour u n r o m a n in
titulé : « L a bête aux sept m a n t e a u x » . 

Pierre-André P e m l c e s t u n pseudo
nyme . Le roman a c té écr i t e n collabo
ration par M. André Ferran, auteur 
d'une thèse de doctorat es lettres sur 
Baudelaire, e t Pierre Daunic . un de se s 
anc iens élèves. M. André Ferran est un 
universitaire. Né à Toulouse en 1891, 
agrégé des lettres en 1914, il es t profes
seur de première supérieure an Lycée 
de Toulouse. 

I. Pierre Daunic , qui e s t â g é d e 
31 ans , est né é g a l e m e n t f Toulouse. I l 
eu t c o m m e professeur do rhétorique, M. 
André Ferran. Il devai t écrire, quel
ques années après, e n collaboration avec 
lui. « La bête aux sept m a n t e a u x ». qui 
vient d e remporter l e prix d u r o m a n 
d'aventures. 

la Soif vous rend 
eugle. 

PRES 

victty 

Regardez bien 
cette bouteille: 

elle Tient de la 
Source mène. 
Elle contient 

de l'ean de Source 
d'origine, du gaz 

naturel et l'arôme dt 
citrons ou framboises. 
Pour votre santé, 

pour votre sécurité, exigez 
cette bouteille d'origine. 

JfliffiftMWlnf fltP* 

LE DEUXIEME CONGRES 
INTERNATIONAL DES 

SAGES-FEMMES CATHOLIQUES 
IL AURA LIEU LES 13. 14 et 1S JUILLET 

A BRUXELLES 
On nous communique : 
c La réunion préparatoire du deuxième 

Congrès international de sages-femmes 
catholiques vient d'avoir lieu à Bruxelles 
soti* la présidence du docteur Perreau, 
professeur h la Faculté Catholique de 
Lille, président fondateur du Congrès. 
Etait présent lé professeur Dauwe, d'An
vers, préaident. La plupart des membres 
du comité organisateur avalent voulu par 
leur présence manifester l'Intérêt qu'ils 
prennent à cette réunion. 

» Le Congres aura lieu sous le haut 
patronage de la Raine et du Cardinal 
Van Roey, aerhevéque de Malines les 13. 
14 et 1S Juillet prochains dans le cadre et 
les locaux de l'Exposition de Bruxelles, 
salle de* fête* n. T et 18. 

A LA PIPE DE SAINT-CLAUDE 
173 rue Léon O a m b e t t a — LILLE 

Tout pour le fumeur. Fantaisies , S ty los 
4758 

ALLOCATIONS MILITAIRES 
L a formation du cont ingent <<ui sera 

incorporé e n octobre prochain compren
dra les Jeunes g e n s né s d u 1er m a l 1814 
au 31 décembre 1914 inclus, ainsi que les 
ajournés des c lasses précédentes recon
nus aptes au service armé o u au ser
vice auxi l iaire par le Consei l de révision. 

Les fami l les d e c e s Jeunes g e n s qui 
dés irent bénéficier de l 'allocation mili
taire doivent déposer leurs d e m a n d e s 
d'urgence à la mair ie de leur résidence. 

AVEZ-VOUSSOIF? 

CERTIFICAT D'APTITUDE 
MUSICAL MILITAIRE 

On nous communique : 
< Les Jeunes gens ayant des connai s 

sances musicales sont Invités à établir 
une d e m a n d e à l'effet de passer l'exa
men musical pour l 'obtention du certi
ficat d'aptitude. Les demandes sont à 
adresser dans le plus bref délai au Com
m a n d a n t du Bureau de Recrutement 
dont Ils dépendent . Joindre, à toutes 
fins utiles, un certif icat légalisé éma
nant soit d'un chef de fanfare ou d'har
monie, soit d'un professeur de musique 
certificat fa isant ressortir l 'Instrument 
dont Jouent les Intéressés. Ment ionner 
sur la demande le canton de recense
ment . 

» L'obtention, du certificat musical ne 
confère pas à son possesseur la faculté 
d ê t r e affecté à un corps de sa préfé
rence, m a i s lui d o n n e l 'assurance d'être 
affecté à une musique ou à une fanfare 
sous réserve de son apti tude physique 
à l'Infanterie. 

» L a d a t e de l 'examen sera commu
niquée 8ux intéressés par un avis indi
viduel. » 

BIJOUX CACAN? 19., 
rue de 

M t h u n e 

ILLE. T. : 71-34 

Voir nos RÉCLAMES d* C O M M U N I O N S 

7 0 , COLLIERS - MÉDAILLES 

CHAPELETS • MONTRES 

UN MEETING DE PROTESTATION 
DES ANCIENS COMBATTANTS 
L a réunion de la Confédérat ion nat io

nale des anc i ens combat tant s e t v ict imes 
de la guerre, s'est déroulée s a n s inci
dents . _ 

Après avoir en tendu MM. A. J. F o n -
teney et" Henri Pichot. qui exposèrent 
les véritables mobiles qui a n i m e n t la gé-
nérettorydu feu »n face de s graves pro
blèmes de l 'heure présente, l 'assemblée 
a accueill i par der cris divers la pré
s e n c e à la tr ibune de M. J e a n Goy, dé
puté, dont o n n'a pas oublié l 'entrevue 
avec le chancel ier Hitler. 

D o m i n a n t le tumulte . M. Jean Goy 
parvint n é a n m o i n s à prononcer son dis
cours, e t c'est parmi les applaudisse
m e n t s qu'il s'est é levé contre toute at
te inte aux droits des v ic t imes de la 
guerre. 

L'ordre du Jci- su ivant a é té ensui te 
adopté par acc lamat ions : 

c Les anc iens c o m b a t t a n t s e t v ic t imes 
de la guerre décident de s'opposer à tous 
sacrif ices que l 'expérience fa i t apparaî
tre, des maintenant , c o m m e inuti les , 
mai s se déclarent prêts à soutenir, de 
toute la force morale qu'ils représen
tent , u n programme de rénovat ion s'ins-
plrant des principes su ivants : dé fense 
des inst i tut ions et des l ibertés républi
ca ines : redressement moral et f inancier: 
réformes politiques, adminis trat ives , éco
nomiques et sociales : 

» I n v i t e n t le bureau confédéral à per
sévérer d a n s l 'attitude q u l l a prise au 
cours d e s derniers é v é n e m e n t s e t ml 
font confiance pour adopter toutes me
sures que les c irconstances ex igeront ». 

Les A. C. an ministère des Pensions 
La Confédération nat iona le des an

ciens c o m b a t t a n t s et v ic t imes de la 
guerre communique la note su ivante : 

« M. Maupoil. ministre des Pensions, 
a reçu ce mat in !e bureau de la Confé
dération nat ionale des anc iens combat
t a n t s e t des v ic t imes de la guerre, con
duit nar son secrétaire général M Geor
ges Rlvollet. 

» Après avoir raooelé la doctrine con
fédérale sur les dif férentes quest ions en 
cours, les délégués se sont v ivement féli
c i tés de la présence de leur excel lent 
camarade Maupoi l à la tête du ministère 
des Pens ions ou s e s connaissances tech
niques fui permettront d'exercer une 
bienfaisante act ion en collaboration avec 
les anc i ens combat tants et les vict imes 
de la guerre ». 

POUR LES ÉTUDIANTS 
Ouverte à ceux qui poursuivent des 

é tudes supérieures d e tout ordre, l a Cité 
Universitaire de Paris s'offre à accueil
lir les Jeunes gens qui, ayant achevé leur 
scolarité dans les Univers i tés régiona
les, do ivent venir chercher à Paris un 
complément d'études et ceux qui o n t à 
fréquenter des Ecoles spécia les n'exis
tant pas e n Province. 

A de s condi t ions part icul ièrement 
avantageuses , e l le met à leur disposi
tion, d a n s un vaste domaine s i tué à coté 
du Parc de Montsouris et à proximité tte 
la Sorbonne. s e s 30 ma i sons entourées 
de jardins, ses 2.000 chambres d'un réel 
confort, s e s sa l les de réunion, ses biblio
thèques et son restaurant qui, à de s prix 
modes tes , fournit d e s repas d e bonne 
qualité. 

Pour tous rense ignements concernant 
1 admiss ion, s'adresser à la Fondat ion 
Nat iona le d e la Cité Universitaire. 29 
rue Le Peletier. Paris (»•). 

LA FÊTE DE LA PENTECOTE 
est c inquante Jours après Pâques . Mais 
la fête de la bienheureuse s a n t é de vos 
e n f a n t s et de vous-même, al vous a v e s 
des vers Intest inaux, sera le l endemain 
m ê m e d u Jour où vous aurez pris le 
Vermifuge-Poudre-Pemand. La boite 
4 frs d a n s toutes les P h a r m a c i e s e t à 
Lille. P h i e Soyer ; à Tourcoing, Phie 
Masclef ; à Avion, Ph ie Gul lbert ; à 
Blanc-Mlsseron, P h i e De lcambre : à 
Carvin, Ph ie Dachevl l l e ; à D e n a i n . 
Phie Durosulx : a G r e n a ; . Ph ie Saude-
mont ; à La Gorgue, Ph ie I laquet te ; 
à Lannoy, Phie Benoit ; à VaJencien-
nes , Ph ie Sa lengro ; à Walincourt, P h i i 
Marquiet ; à Ra l smes , P h i e Nihous . 

BIBLIOGRAPHIE 
P R O F I L S par Paul OARRf tRB 

Dan>. ce livre, notre excellent contrera. M 
Paul ( ARHF.RK. directeur honoraire du « Pe^ 
ill Provençal .. a rassemblé quelques souve
nirs capitaux de sa longue carrier* de leurs 
cali-te. C'est, en quelque sorte. I histoire 
anecdotlque de ces trente-cinq dernières An
nées que l'auteur a écrite. 

Des événements importants, auxquels II a 
<Me BMté, y sont rappelas en quelques tralt« 

évoque les troubles antljuirs d'Azérie 
les Incident» de la cris* vltlrolt qui 

la mutinerie du n e de ligne, 

KCWAIRt **>TRAINS de l * C " * V . 

tNwnrrBrTsarrAiTis«*ia»v*%»î »*rii** 

en 1896 
sévil en 1007 

c... etc. 
Quant aux hommes célèbres qu'il approcha 

et II en vit de nombreux, artistes, ecri-
ilns. hommes politiques — il nous en donne 

de vivantes silhouette», telle* que celles de 
René VIMani. Eugène Etienne. Paul Bastide 
Paul Marchandeau. Jean Jaurès. Maurlca rt 
Albert Sarraut, Casteibon de Beauxhosies 
Charles Baret. Georges Courtsilne. Déodat de 
Sévrrac Fernsnd Boutasse, Edouard Herrlot. 
Edouard Daladier, Paul Douiner, Bétove. ete 

On lira cet ouvrage avec le plus vif Intérêt. 
Un vol 1S francf. « La Contemporain », 

éd., « . avenus l'armentler, paru»ll*. 

UN PLACEMENT SERIEUX 
a v a n t de confier votre avoir, rensei

gnez-vous de l'usage qui en sera fait en-

-VLnffa?Sa?,ten"SSÎ 
H ° * L important établissement reçoit 
d e . d é p é U d , £ n d * et accorde u n T S L 

momentanément gêné*, offrant toute* 
garanties sur leur traitement 

Quelques goutte* tottlu'^^t "îotn r î l o n m i l é f * 1 £ • * to 

D ï A sVI TÉ? a» i * e „ ( „ • 1 A o . o t 1 9 S 0 è»t très régufler et 

A I M T E S I T E | «state depuis avant guerre, 
dons un gronef verre i J ? J ? * 3 , > j B * . « » » une sort* dHypothè-
d'eou fraîche donnent £ ! ^ S ^ r - n S ! a , r e «* « " " « t u e la «ett-u n * Boisson exquis* qui 
désaltère mieux que 
n'importe quelle autre 

Boisson. 
•* Beasa 4 « S tr. fhenaee., t«4c-, Prog, Herb 

9011 

LE CONGRES DE LA LIGUE 
DES DROITS DE L'HOMME 

Le Congres nat ional de la Ligue des 
Droits d e l ' H o m m e s'est ouvert h ier 
mat in , à Hyères, e n présence de n o m 
breux délégués et sous la présidence de 
M Victor Basch . 

La m a t i n é e a é t é consacrée à la nomi
nat ion des m e m b r e s du bureau e t de s 
commiss ions . 

A midi , l e docteur Jaubert , maire , e t 
le Consei l munic ipal ont donné une ré
cept ion e n l 'honneur des congressistea. 

«M» 

INTERRUPTION 
DE CIRCULATION PRÉVUE 

POUR LA SEMAINE 
DU 10 AU 16 JUIN 1935 

N. 4 ! . Lille. — Pont dé l'avenue d* 
Ounkerque. — A partir d u 18 avril et 
pour una durée Indéterminée, la circula
tion des véhicules de hauteur supérieure 
à 3 m. SO sera déviée par le boulevard de 
la Lorraine et la reu Lequeux. 

O. C. SS à Aulno.re. — Circulation lnter . 
rompue entre la R.N. 381 et le V.O. 3 et 
dévtée S sens unique : l») pour lea véhi
cules venant de Berlalmont et se dirigeant 
vers la gare d'Aulnoye par la R.N. 3S1 et 
le V.O. 2 (rue Oambettai ; a*) pour le* 
véhicules venant «la la gare d'Aulnoye et 
»e dirigeant ver» Berlalmont par le O.C 
33, le V.O. 3 (rue Mirabeau), le V.O e 
(rue Parmantler), le O. IIS (rue La F o n 
taine) et la R. N. SS1. 

O.C. U I e. — Territoire* de Rosult. 8a-
méon. Rumegles. — La circulation sera 
Interrompus du 1er avril au 38 Juin Indus 
entre le O.C. «S <LP.) e t le O.C. UT B. 
Kll* ae fera par lea V.O. 10 de Rosult et 
N' 1 da Baméon, les O.C. SB (L.P.), 137 
(L.P.). 137 B et la R.N. SSS. 

O.C. 88. — La circulation aéra inter
rompue du S7 mal au 10 septembre 1033 
entre lea p. k. 8.387 et 12.817 aux terri
toires de* communes de Mondiaux, Ver-
chaln-Maugré et Hacprea. Elle ae fera pat 
le* V.O. 3 et 4 (Thlant) et V.O. 7 (Haa-
pre*). 

O.C. 151. — La circulation sera Inter
rompue Jusqu'au S jui l let 1088 entre 
l'établissement thermal de St-AmanU et 
la R.N. 48 au Heu dit c L* Prussien * St -
Amand ». 

R.X. 43. — Territoire* de Bouchaln et 
Mastalng. — La circulation a» fera du 34 
avril au 33 Juillet 1039. EUle a* fera : 1») 
par les QO. 49. V.O. 4 et 3 (Mastalng) : 
3») les O C . 130. V.O. 10 (Maatalng), O.C. 
40 : 3») place Léo Nespéa. rue d'Oatravant 
et le O.C. 130 A dan* la commune de 
Bouehaln. 

R.N. 347. — Revêtement en tarmacadam 
aux territoire» d'Eeck», Terdeghem et 
Steenvoorde. c irculat ion Interrompue e n . 
tra lea p. k. 19.019 et 3S.07S Jusqu'au 14 
août 1036 et déviée par la R.N. 48 et le 
O.O. 87. 

O.C. II. — Revêtement en tarmacadam 
aux territoire* d* Bourbourg-Campagne er 

LA TÉLÉVISION 
AU CONCOURS LÉPINE 

Le Concours Lépine de 1935 compren
dra une section spéciale réservée aux 
Inventions et perfect ionnements concer
n a n t la télévision. 

D e s prix Importants et d ip lômes — 
homologués par l'Office National de la 
Propriété Industriel le — s o n t prévus 
d a n s ce t te catégor ie d l n v e n t l o n s . 

Les nombreux chercheurs, que ce t te 
nouvel le branche pass ionne, sont Invi
tés à présenter au prochain Sa lon de s 
Invent ions les nouveautés ou améliora
tions susceptibles d'être exploitées d a n s 
l'industrie de la T.S.F. 

, „ 5 a p p e l o n s q u e l e Concours Lép ine de 
1922 avait organisé la première Exposi
t ion de T . S P . — celle-là m ê m e q u l d e -
vait assurer l'essor de ce t t e nouvel le 
industrie. 

Devrons-nous, cette année , aux inven
teurs de prodigieuses trouvail les ? 

Ce sera le secret du 33» Concours Lé
pine. 

Les demandes de rense ignements pour 
participation au Concours Lépine de
vront être adressées : 13, rue de s PUlas-
du-Calvalre, à Paris (3«>. 

CAISSE NATIONALE D'ÉPARGNE 
Opérations effectuée* dans le département 

du Nord pendant le mois de mai • 
\ errements reçus de 17..T70. dont 1 4S9 nou

veaux î0.3î5.»îo fr. — Remboursements t 
l«7M d^posams dont 1.4*1 pour sold* : 

:.iJ«.0O3 franc 
31 910 « 3 

Loobergh*. Circulation interrompue entre 
lé* p. k. 7.784 et 13.370 à Dartlr du l . r 
Juin 1938 et dévié* par la 3. 48 et S. 

— 2e section, 9 k. 314, 10 k. 487. — 
Mêmes chemina, mal* la circulation sur 
'• V.o. 1 d'Iaeaudcsuvr** aboutissant au 
O.O. 14. 

R.N. 48, Maekeog*. — Elargissement d* 
chaussée. — Circulation Interrompue Jus
qu'au 30 Juin entre la ru* du Progréa et 
la ru* d* la Liberté, et dévié* par la R.N 
40 A (chenal» blancI, la O.O. 107 (n i* 
d'Hautmont) et l a ru* d* la Liberté. 

R11N n'*>s» coiwpui •*»•*>, ou peint 
de we eyfficacité et économie) 

A l e Hé*»»*» * » 

C L A V I ] l t l i : 
33 fais Orane Ma. Nen Ce****». Mssen 

^ d* Jury eus tupsilllms Umhnnatm 
et tnreraoHoiieéBs. 

3 9 4 , toMtouro S t - M e t r t l n , P A R U 

SUCCURSALES | 
LILLE 43 ru» National* | 
DOUAI. 38 ru* d* Ballain ; 
DUNKERQU1 40 rut Alexandre I I I 1 
VALENOICNNM, M ru* Saint-Oéry i 
AURAS, 38 ru» Saint-Aubert i 
B0UL0CNE-8UR-MER. S ru* TM*r* | 
CALAIS, 33 ru* Rayai* ; 

tous !•» jour» (sauf I* dimanche). * j * 
S h. à 7 h. 

Un émlnent 8péclalIste-OoUabor»t*ur 
recevra également d* s h. à 4 h . à : 
Cens, mardi 11 Juin. Hôtel d* la Pals 

(face la Oare). 
Maubsug», mercredi 13. HOtel d* la Post* 

(83 rue de Pr»nce). 
D.ns în , jeudi 18. Hôtel Vlllars. 
Avssnes, vendredi 14. Hôtel Saint-Pierre 

(rue d» Mona). 
Saint.Orner, samedi 18, Hôtel d u Com

merce. 
Cambrai, dlmaaah* 18. Het*l coat i 

(face la G»re). 
Etanlas. Jeudi 27. HÔU1 

(face )* Oare). 

Un émlntnt Spéclalute-CoUaboraaaur 
recevra également de S h. à 4 h» à : 
Saint.Quentin, dimanche 18 Juin , aMeet 

Modem* et du Commerça (*n fao* d u 
Palais d* Justice) . 

Mirera, lundi 17, Hôtel d* la o*r*. 
a u l x , mardi 18. Hôtel de la Couronne. 

8018 


